
 

 

 

 

 

 

 

 

J’ai compris ! Ils partent en vacances à la mer. 

Chez les crabes et les oursins ! Ils sont 

zinzins ! Avoir du sable dans les oreilles et 

rôtir au soleil, non merci ! 

-Voilà ! Il ne manque plus que Thérèse ! dit 

papa. 

Hein ? Que j’aille avec eux ? Jamais ! 

 

- Thérèse ! hurle papa. On n’attend plus que 

toi ! 

Suzanne essaie la méthode douce : 

Où es-tu ma Thérèsinounette d’amour ? 

Le problème avec Suzanne, c’est qu’elle 

connaît toutes mes cachettes.  

Même les plus secrètes. 

Matoucrotte ! Suzanne a des yeux sur la tête 

ou quoi ? Mais je n’ai pas dit mon dernier 

mot. 
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Le panier à tricots de maman ! Ça c’est une 

supercachette. Et douillette, en plus !  

Cette fois, je suis in-trou-va-ble. J’entends 

Suzanne qui pleurniche : 

-Qu’est-ce qu’elle va devenir, toute seule ? 

-Elle se débrouillera, grogne papa. Nous, on 

s’en va. 

Paaaarfait. Partez, les amis ! Moi je vais faire 

un petit ronron. 
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Un hurlement m’explose les oreilles : 

-Venez voir ! J’ai retrouvé Thérèse ! 

Quoi ? Qui crie ? Maman ? Mais où suis-je 

nom d’une puce ? 

Sur une aire de pique-nique ! 

Panique ! Poussez-vous devant ! Du vent ! 

Maman a pris son panier pour tricoter à la 

mer ! Elle est folle ! Quand je pense que 

j’aurais pu me réveiller au milieu des requins ! 

des baleines ! des moules ! Quelles horreur ! 

 

 Cette fois, ils ne m’auront pas ! Je 

préfère encore l’autoroute à la plage. Au 

moins, je ne risque pas de marcher sur 

une méduse, pouak ! 

J’entends papa claironner : 

-Bah ! Le temps qu’on pique-nique, elle 

reviendra dare-dare. Cet endroit va 

l’effrayer ! 

Il rêve, lui ! C’est un petit coin de 

paradis, ici ! Je sens que je vais m’y 

plaire ! En plus pas un bruit ! 
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Tiens, si....quelqu’un gémit. On dirait même qu’on 

pleure.... Matoutruffe ! Un toutou tout entortillé 

autour d’un tronc. S’il fait un concours de gros 

bêtas, il va avoir la médaille, lui ! Quels nigauds, 

ces cabots ! Et ça braille à gogo et ça couine ! Je 

fais quoi, moi ? 
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A part baver en me regardant de ses grands 

yeux tristes, il ne sait rien faire. Il n’a pas l’air 

méchant. Juste malheureux. D’habitude, les 

chiens, je les ignore. Mais là, je craque. 

J’essaie de dénouer la corde. Pas de chance ! 

L’animal tire dessus comme un malade. Il croit 

que je veux jouer. Il a de la mayo dans le 

cerveau, ce ballot ? Et il me bave sur les 

moustaches, Beuark ! Lâche-moi, grand niais ! 

Matoupétard ! C’est la première fois qu’un sac à 

puces me barbouille le museau ! Sympa, le 

cabot ! Mais comment le sortir de là ? 

 

J’ai un plan. Un, je me pavane comme un paon 

sous le nez de la famille. Ça ne manque pas : 

Suzanne hurle qu’elle m’a retrouvée ! 

Deux, je fais mine de me sauver .Papa me 

poursuit en jurant que cette fois, il m’aura ! 

Quel vantard ! Je pénètre au petit trot dans 

le bois. 

Trois, je les emmène près du toutou et ... 

Papa fait un plongeon terrible et m’attrape. 

Matouzut ! Ça,  c’était pas prévu !  
Quatre, papa voit le cabot et le détache. 

C’est ça que j’avais prévu. 
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- Encore un chien abandonnée par son maître ! 

peste-t-il. 

Suzanne me serre fort et dit : 

- Toi, ma thérèse, tu as une famille qui t’aime. Le 

toutou, lui, il est tout seul. 

- On le garde, décide papa. 

Et voilà ! Direction les mouettes et les crevettes ! 

Quelle galère ! Tout ça pour un gros bétâ sympa. 

Matoucalin ! Mon cœur me perdra ! 

 3 


